
MÊ LANGES R ELIGIEUX, ENTlirES, POLITIQUES ET iTT1RA1 iË's

beaucoup d- faits ajoutés par les éditeurs à l'ouvrage -d'.Henri Spielman, et
. qui confirment sa théorie. Un tiorrépod tin du London Tablet fait obser-
"ver que cette théorie s'appîlique tout aussi bien au clergé anglicat qu'àL lPa-
tistocrade anglaise ; d'abord, parce que le clergé anglican, en se séparant
du cathlolica.e nc' t ý ii li-ctin droit à des puropriôtés qui appartentaientt
à sEglise catholique; et-en se.on.d-liei, parce que lce clergé ainglican à dî/
tourné ces bi'ens à des usages'bien difféienciis de ceix potur lesqùels ilavaient
èN donnés.

Les propriétés ecclésiistiques ont trois destinations: Penreti n di clergé,
'entretien. des églises et le soulagement des pauvres. Le célibat dit clergé

catholique rend faèle l'accomplissement de ces trois objets. Mais le clergé
réformé ayanît fbit consister principalement sa réforme, il y à trois siècles.
comme il fait cujoirdhutii i eAllenagne, à subscituer le mariage at célibat,
les ministresréformés firett, eux aussi, trois parts du revenu enlevé à l'E-
glise atliqliqie ; la première part fu' pour leur entretien à eux-mfies. la
seconde pour l'entretien de leurs femmiies, et la troisième pocur l'intretiet de
leurs familles. Dans ce nouveau sysèime le clergé anglican ne s'est plus
occupé de l'entretien des églises ni du soulagement des pauvres. Dan
leur tendre charité- et dansleur piété fervete ils'trouvèront moyen d'y supîî
pléer à l'aide dêbsjaxes d'église et des taxes des p/ou*tres. Peut-on dire. après
cela, qùe le clergé anglican ait plus droit que~laristocratie à retenir les pro-
priétés enlevées auftrcfois aux étabJissemînts calloliqueS ?.

Le clergé anglican donnant aubsi le spectacle. odieux et inoui dans 'lis-
toire de richesses scandaleuses jointes à utne indiTéreicO absolue pour- l'en-'
treien dlu culte etètietir et pour le soulagemit des pauvies., ne doit-on pa
regarder comme un efTet de la nialèdictînn attachée à la posýsessiotI injuste*
et sacrilége des biens ecclésiastiqiues,les maux qui afiligent l'A nîgleterre et qui
se résument dans tune dgotante iumônralité e Cun el*rayati pauperisie,
deux fléaux dont la responsabilite pèse toute entiere sur I'aristocrati et su
le clergé anglican ?

Si ai' admet le -pritcipe posé par Henri Spelman.dats son'ouvrage, on
poiriefacilenient renlra compte île tat de chtiments qiqe la providence a
tirés de tous les peutples d'tirope deitiu que les principecfe la réformt y.
ont été mis en pratique, par la spoliation systématique des Eglises et l'en-
lèvemnent des biens des pauvres. :N'est-cc pas là ce qui, naiiiteiant encore,
retiebit l'Espagne dans unétat -e crise donttil esi difficile de' révoir l'issue .
.Assurément c'est là un :sujet digne de.l'attntion de tous les hommes graves
et sérieux. Propagateur Ca holiue.
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nitre piecc dargentarie., Pour qlie iêj citnns puissent participer d'u
Manière plus gén è rule ne témoignage de sentiments qu'ils partint inuî
la souscriptti serai timitec à un petit montant. Canadi.

Paux Jonnoyurs.-Une .bande de thu-monnayours frut arrètó dans les
townships, lc 29 du mois dernier, par le gra id coînétable dii district dle Sàini-
François, assid t d iajor Bc4'e.t. et d'ng par :iede a. troupe. Sept ow
hult individus farent arratésà.rt Srnson, B1atley et Coptpp!p, et ni il Shir-
brooke, comme soupçotinnés dc mettre cieirculaion de la. ftuse ngotllan .
O n it rou va plus ou moins sur chacun d'eux, ct dans la imain d u n nomii-
niô Sau 'n el Davis, de Buarnstoin, on trouva non-seifilmcinct de la monnaie le
coitrefa çon, mais enctore une quantité d 'otitils et Ic mairiaux pour ei faire.
tant en métaux qu'en billets de banques. Cependlant, examinés devant hi-
magistrats de Sliebroolc, ils furent tous reinvove, tuite de lpreme s suttli-
sates pourant oriser icuir cmprisonnement, excepté Davis qii ftit aussi ret u
ci liberté sur un cautionncmient de £ 100 fourni par lui-tinime, et ,de .50
chacun par deux autirc. cauîtins.

Feu.-Maruî-di oir. le fei pr.it à dt roinlda.ris la partie .uprieure d'une ôta-
ble,situéc rua Saitit-Fratiçois, Hautc-Vill..; nais grâces aux secours pmnîîîîpts
et inttellig'aits d. al?. Wells, nti- actif nspecteur du dépa itement d ieu, et
de ses hommes, il itit éteinti presque aissitôt. ei la perte s'est bornée à celle
de quelques boites dé foin. M. Wîllsnous signale M. Wlx. leathfieldl, M.
Charles Pelletier, mn.arcanlatd. et MM. M ongeon, Joscph Gitngras et Edouard
Roîssel, menusiers, de la compagnie de: Voltigeurs, comme ayant eiriie
particulièrement des élogcs par lepr, conduiteen.cate occasion. Les voisims
parlent avec admiration de celle de M. Weils lui-mne. Candien.

-On lit Lans la Presse:
" M. le général Duvivier. dont le Consliluionnel a annoncé, il y à plut-

sicurs jours, le départ pnr Cherbourg, où il serait allô pas l'in.pection de
1,500 hoi:te d'infanterie <le marine, nIl'a las quittô Par.

A e .lîart de l'escadre ne doit avoir liai, cii eact, que vers la fin de
février, nats la raison vraie die ce retard est qulle Pon ine petit oprer sur les
côtes de cetteile qu'à partir du 15 juin. époque à laquelle cessent les mala-
dies sur toute la plage. Tfrois mois sufliseni pour se rendre de France à

. ur. il nos est amirmé tte cette expédition aura lieu sans la coo-

pôration de l'Angleterre ; ce renseignement notis vient de la meilleure soir-

Nous faisons de veux bier. vifs pour que le renseignement le la Presse
soit exact. La coopérationde l'Angleterre, lans notre nouvelle ex.èdition
.contre ..es Horas,serait une fa te irrôparalili; *car elle entraînerait l'abai-
doit de nos troits sur àladagascar. La raisot que donne la Presse pour le

Hosjice de.la laernité.--A te assemblée des membres tle l'hospice de retard apparié dans le dprt dIe l'expélition est, dci reste, très PtausibleIgC,~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~ ~d rr asn(e ives i etrie nest, tur ls plausic
la maternité, qui eut lieu lundi 9 du courant les résolutions suivantes fcurent Phivernage, .in raison des fièvres, nl se termine, en clTet, sur les côtes de
passées: Madagascar, que vers le mois de.juin.

Sur motion de àMme..Perrault, secondée par Maie. Dorwin ;-Que cette surSsF.

assemblée ne donne pas son assentiment ao plat de rédinir les denx lhospi-7 -La Presse public sur le canton dit Tessin une lettre que nous reproduti-
ces de la maternité, et qu'elle 's'est «décidée à 6nritmier son 'support en aidé sons.
de la présente institution, qui es' incorporée. -"B.rne, 1er. décembre 1S41.

Sur motion de Mmie. Liidsy, secondée par Mme. Lafontaine :-Qu'il Les rapports d'une nature hostile qui se sont établis dès longtemps en-
soit enjoint au secrétaire de communiquer au comité de direction de Phos- tre le carttot du Tessin et l'Autriche,.et u(li ont pris dans ces derniers temps
\ice généraide la maternité uîne copie dela prenii'reré-olîtion, in caractere encore plus fâcheux. menacent de devenir une nouvelle source

Siur motion de Mme H. Judla-i,secondée par Mme. Boiurret ;-Que cette tlPembarras pour la Suisse. Ce canton, italien d'origine, de langue et le
assemblée procède de suite à l'élection des membres pour remplir les diffé- mcrs, qui n'est gutre suisse qce de nom, et tee trouvencla ctdns Ie
rents emplois pour lantiéeeprocpaine, ainîsi qtu'un comité pour dresser des Piémont et la Lombardie autrichienne, .est devenr, decpuis environ quiinze
règlements pour le gouvernement de l'institution. Furent élties: ansle champ d'asile des rofugiés polititp es de ces deux pays, et le centre
. Nadame Vallières de St. Réal et Mme. Charles Lndsav, Directrices. :de leurs correspondances et tI leurs menées. Deux.sujets nilanais, nau-

Madla me Lafontai ne, .Trisore.' 'ralisês «essinoiis, jouent un rôle imîportant dans la politiques tant intêritre
Madame C. Wilsonq, Secrétire. qu'extérieure de ce canton, où leur richesse, leur activilé et leur expérience
Comité de direction : Mines. Arnoldi. jeune, Brault, Dorwin, Fabre, des aflTires leur donnent une immense inflteitce.

Ferrie, Fonte, Furniss, Hutcinson, Holmes, H -1inck-, . Jidahl, Laroqtte, " L'Autrich prend ombrdge à bon drojt de .sinpathies que manifestett
Levesque, J. G. Mackenzie, McNider. -1. Nelson, Prouse, Perrault, Stc- les auttoiitstessinaises an faveur îles lo~inycs renlants qui aîgieiit l'hitalie.

'herland,. Spiers, White. - lJree. Elle a fait depuis longteinps d'inutiles déiumarr.es curs du gouvernemnrut

La mairie.-A la séane dit conseil de ville d'avant-hier, N., Corg. titi Tessin pour l'engager.à interner les rérugiés politiques, et à emîpcher la
Okill Stttart. avocai. l'un des trois conîseiller. qui représeient le ltuai-tier St. presse de ce canton île servir d'organe et d'iistruiiient de soulèvement aux
Louis, a été inatitncment éliti e our l'nr ée mntiicipale qui clmlniet- radiatux italiens. La Jonganimité de calte puisance parait être mîaiitenarit
ce. il. fut proposé par M. le conseiller Simupsoni, du quartier Si. Pierre, et arrivéei. son ternie. Déjà elle menace, et la postiongéographique di
la proposilion secondée par M. le conseiller Rotiiaiu, tlu qtuartier St. Roe-hi. Tessiii.inettant ce canton ilans la dépendance presque a bsoluie îles dcetik Etais
Puisse Jd nouveau maire. exercer s liatrot charge avec tatnttt d'honneur limitrophes pour ses subsistagces et son commeree, 'Aitiiclhe a entre les

.pour ti-nèmeet pour la cité, avec autant d'avanuage et de entiýfaiciîoin pour mains mille moyens de lui faire éprouver son resseniient sans se consit-
ses concitoyens de toutes les classes, iue l fit flhoriorable ex-mite ; et tuer directement en état de gierre avec la Suisse.
quand- leterme de sbn a.driistrati6ui sera vn, puisse-t-il se retirer I.hiig: .Lèr choses pourraient mêties aller plus loin, si le canton du Tessin se

ides miic nidsmes ttes r.ompromettait o nIjycau par.une participation plus complète aux troil-
d'approbation 'Jd sa condîuit, de re0pect et ~de bienveillaice dIn-, par det bles de alcomme il se it lors de la grande insurrection de 3 t. On
ous ses conchtoyens et de regrte univer'nel dle voir sortir d'ofiice.! 'uia- a-stre que Poxcursion récente de l'lambîassaleur uIe France dans la Suiss,

aité.de son élection liest ca gage que tous ses collgues sont disposés à italienne n'a ou td'autre objet que 'touvrir les yeux des-Tessiiois sur les dan
Iti fialiciter l'accoiplissement de'si tache afduie. gers tle leur position, et s I Ipur.cotnseiller art termnie pressants d'adopter dès

-Les messieurs qcui proposaient une socuscription pour ofTrir un bal à M. et ce nioment une autre ligne politique.
Nme. Ctaron, se sont décidés, en coniéquencc de quelque stcrupe expimn Le gouvernement du Tessii se dispose à séculariser les nombrtux et ri-
par M. Caron lti-néiie, a reioncier à ce projet, eu, à sa place, ils; doivent; ches couvents qui c'.istent dans ce canton jadis conquis par les Suisse sur
proposer, dit-on, à l'assemblée qui auira lieu derii à htl-ce-ville potur les Milanais. Il y prélude léjà par diverses inestures attettoires aux droits
voter une adresse l'ex-mtire, de lui présenter quelque chose, de plIis i- du clergé. Les représentatinus imtenucantes ce l'arcleVéî;ue ie lilin et Le
rab!e et qu'il pourra transmettre à ses descendants, rou .s forme de vtse ou' lévque de ~Cóme, île qui le Tessin relève au spirituel, n'ont, jusqu'à pré-

i


